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Informent   leurs adhérents  et sympathisants

3ème Trimestre  2012

EDITO Octobre  1997

La rencontre  pour trois d'entre   nous va changer  notre  vie (Gilles,  Jean-Marie,   Dominique)   : un malien  du village  de BADINKO   nous dit : mon village  a besoin  d'un  dispensaire, d'une  école,  etc ...

Vaste  programme,   aujourd'hui    15 ans plus tard, un coup d'œil  en arrière  nous permet  de voir  le chemin  parcouru. Notre  projet  était d'accompagner    les Badinkois   un certain temps  et surtout  ne pas faire  d'assistanat.

A ce jour,  au village,  une économie   locale existe,  les jeunes ne s'expatrient   plus,  les filles  vont à l'école.

Nous  pourrions   dire pour nous  c'est  fmi, mais nous  devons nous rendre  compte  que le partenariat   engagé  il y a 15 ans est un travail  de longue  haleine.  Chacun  doit aller à son

rythme ...  De plus,  les années  de sécheresse   et aujourd'hui   la guerre  au Nord  du Mali nous  obligent  à continuer  nos efforts si nous voulons  la réussite  complète  de notre  partenariat

En cette  année  2012,  pour  la première  fois, les donateurs institutionnels   en France,  sans nous  l'avouer   directement,   ne nous ont pas accompagnés   suite  aux troubles  du Nord  du Mali  ; ceci est grave  car si nous devons  arrêter  ce grand échange  commencé   il y a 15 ans,  notre partenariat   sera

repris  de suite par des groupes  extrémistes   que les villageois

ne souhaitent  pas.

Grâce  à vous tous,  nous avons  pu faire  beaucoup  de réalisations   à Badinko.   En octobre  1997, nous étions  trois, en ce mois d'octobre   2012  nous  sommes  260 adhérents  aux Amoureux  du Désert.

Au nom  des membres  du CA, merci  à tous  les membres actifs,  mais aussi  tous les autres  qui nous  aident  d'une  façon ou d'une  autre.

Aux Amoureux   du Désert,  la SOLIDARITE   n'est pas  un vain mot.
Le  2 avril 2012

Pour l'équipe   des Amoureux  du Désert

Dominique  PRrOU
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Le 17 septembre, les premiers coups de pioche ont été donnés à Badinko pour la construction du jardin d’enfants.

Malgré l’absence de subventions publiques explicitées dans l’Edito, Les Amoureux du Désert ont quand même lancé la construction de ce lieu qui permettra aux femmes d’aller aux

champs sans l’enfant porté par ces dernières sur le dos. Et qui permettra aux enfants de se préparer à l’école élémentaire.

Ce jardin d’enfants aura une présidente membre de l’association de la Jeunesse de Badinko. Pour nous, Amoureux du Désert, donner aux femmes des responsabilités en ces temps au Mali

ou certains voudraient leur en enlever, est une priorité.

Pourquoi Les Amoureux du Désert ont stoppé les travaux du pont :
Le CA des Amoureux du Désert a pris une décision : celle de bloquer les travaux du pont. Bien sûr, les subventions étant bloquées, cela nous pose des problèmes de trésorerie.

Démarrer un autre projet semble bizarre, nous tenons à nous en expliquer :

1)  Le budget pour la construction du jardin d’enfants étant moins conséquent, nous pouvons l’entreprendre sur nos fonds propres,

2)  Ne nous voilons pas la face en ces moments troubles que traverse le Mali, ceux-ci nous obligent à revoir notre aide au village. Le pont est un ouvrage demandé principalement par les hommes et nous avons décidé de ne pas donner les pleins pouvoirs à ces derniers car nous croyons que nous ferons le jeu d’un certain extrémisme. Les travaux de ce pont ne sont que temporairement arrêtés, nous attendrons que la situation politique s’éclaircisse pour les continuer. Mais en aucun cas, nous ne laissons tomber nos amis.

Notre ami Harouna nous écrit suite à son passage parmi nous
Du 2 août au 6 septembre 2012
Bonjour,
Je viens par la présente, remercier tous les membres de l’Association Les Amoureux du Désert de la région nantaise ou d’ailleurs que j’ai rencontrés lors de mon séjour en France cet été, du 2 août au 6 septembre.
Ces vacances m’ont permis non seulement de visiter en plus de la région Nantaise, la
Bretagne, la Normandie, Paris… et bien d’autres régions riches d’histoires et de vies. L’été 2012 m’a permis de découvrir une autre France, riche, variée, culturelle.
Ce deuxième séjour en France après celui de l’été 2008 m’a conforté aussi dans mes convictions que les peuples du monde ont une longueur d’avance sur les Etats en matière d’intégration, de coopération…
Des surprises, j’en ai eu agréablement, d’abord par la capacité de mobilisation dont Les Amoureux du Désert ont fait preuve pour récupérer du matériel médical, scolaire qui est envoyé dans les pays démunis.
Une autre surprise agréable pour moi a été l’attention particulière que les uns et les autres accordent à la situation sécuritaire et politico sociale que mon pays, le Mali traverse.
J’ai retrouvé en France des personnes dévouées, mobilisées, soucieuses pour le Mali. Ces rencontres m’ont permis de comprendre que même loin du Mali, il y a des oreilles attentives, des mains bénévoles qui ont donné de leur temps et de leurs moyens physiques et financiers pour soutenir mon pays.
Qu’ils en soient remerciés, pour tout ce qu’ils ont fait et continuent de faire pour donner l’espoir à tout un peuple.
En effet, grâce aux actions des Amoureux du Désert, des enfants ont eu la chance d’aller à l’école, de bénéficier de soins de santé… au niveau du village de Badinko.
Ces hommes et ces femmes peuvent être très fiers de ce qui a été fait. Malgré nos différences de cultures, je me suis senti toujours bien partout où j’ai été en France. Je n’ai pas senti le temps passer, et le séjour a dépassé mes espérances.
J’ai aussi noté comme j’en suis toujours convaincu que nos différences constituent une richesse pour un monde plus juste et mieux équilibré où il ne doit y avoir de place pour la haine, la guerre.
J’ai quitté la France, très enrichi de ce que j’ai vu, entendu à chaque fois que j’ai rencontré les membres de l’Association et surtout lors des repas organisés pour ma modeste personne.
Je remercie tous ceux que je n’ai pas cités, qu’ils reçoivent mes amitiés. J’espère retrouver les années à venir tout ce beau monde en bonne santé.
Je souhaite plein de succès à la cérémonie du 6 octobre consacrant les 15 ans de la coopération des Amoureux du Désert d’avec Badinko.
Je vous remercie tous. Harouna BAMBA
Début juillet, un conteneur de 60 m3 a quitté notre dépôt de La Chapelle Heulin à destination de la commune rurale de Balou au Sénégal.

Dans ce conteneur, des lits médicalisés et beaucoup de matériel médical.

Aux dernières nouvelles, tout ce matériel n’est toujours pas arrivé à destination.

Pour cet envoi, comme pour les précédents partis depuis plus de 12 ans maintenant pour des associations partenaires à la nôtre, notre souhait sera que les bénéficiaires puissent trouver un peu plus de confort dans des dispensaires de brousse.

Si la période estivale a permis un peu de repos pour les bénévoles, depuis la dernière quinzaine d’août, les récupérations de matériel, le tri et le stockage ont repris.

Le dimanche 9 septembre 2012 : Journée des associations à Vertou
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Comme tous les ans, cette journée nous permet de rencontrer nos adhérents vertaviens et surtout de nous faire connaître parmi les nouveaux arrivants à Vertou. Cette année, la règle s’est confirmée, le passage continuel à notre stand nous l’a prouvé.
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Les Amoureux du Désert, quinze ans déjà…
Bien des chemins ont été empruntés et parcourus depuis ce jour où, dans la cour de Portillon (à Vertou), nous étions venus  aider à charger leur voiture, entourer et encourager moralement ces quelques pionniers (fondateurs) qui avaient décidé de convoyer l’ancien véhicule de l’EDF qu’ils avaient aménagé en « ambulance de brousse » et empli de matériels divers, vers le village de Badinko au Mali…

A partir de cette aventure (réussie), diverses autres expéditions, diverses actions de développements en direction des populations de ce village malien, ont été préparées (avec des succès et des fortunes diverses !).

Depuis lors, en fonction de mes évolutions professionnelles, je me suis intéressé et impliqué au fonctionnement, aux activités de ce qui était devenue l’association « Les Amoureux du Désert » (et cela plus particulièrement dans  la  région  nantaise).  J’ai  pu  observer  comment  progressivement  l’administration  et  la  gestion  de l’association devaient se structurer, se renforcer, s’organiser. Il était devenu nécessaire d’informer, de justifier et de rendre des comptes alentour.

J’ai ainsi essayé pendant plusieurs années au sein du Conseil d’Administration, de contribuer au développement de l’image de la vie associative, de l’instruction des dossiers de demandes de subvention ou de la recherche de financements, d’entretenir des liaisons avec les réseaux associatifs impliqués dans les domaines humanitaires. J’ai également œuvré dans de nombreuses opérations de collectages ici, de chargements/transferts de matériels en direction de populations moins favorisées là-bas (vers l’Afrique occidentale en particulier).

Certes, je n’ai pas su ou pu aller physiquement au village de Badinko… Mais il faut admettre que chacun peut (s’il le veut et là où il est) apporter à sa manière, sa pierre à l’édifice du développement entre les hommes et les populations.

Aujourd’hui, l’âge aidant, je me suis retiré du Conseil d’Administration de l’association. Cela ne m’empêche pas de retenir et de pointer à l’occasion de ce quinzième anniversaire, quelques moments ou faits caractéristiques qui marquent encore mon implication aux Amoureux du Désert :

1)    Tout d’abord, mon  admiration devant la générosité, la fougue (et peut‐être l’inconscience…) des pionniers et   des copains qui se sont lancés au départ dans cette aventure malienne. Etaient‐ils préparés à un tel projet ?

2)  Une découverte, une sensibilisation et une prise de conscience progressive de la situation des populations africaines (dans la zone de Badinko au Mali plus particulièrement). J’y ai découvert et mesuré les différences politiques, économiques, sociales, culturelles entre les populations de cette région et de la nôtre.

3)    J’ai eu plaisir à suivre progressivement la présentation par nos interlocuteurs maliens de nouveaux projets, l’évolution de leurs cheminements, la concrétisation de leurs réalisations puis la prise en main de la gestion ou de l’entretien de certains équipements nouveaux par les hommes ou les femmes du village (Je me souviendrai toujours des morceaux de vieux sacs de ciments rapportés par Dominique à l’issue  d’une  mission,  sur  lesquels  quelques  femmes  du  village  avaient  crayonné  les  bases  et dimensions de l’avant‐projet de ce qui est aujourd’hui là‐bas, la maison communautaire… Je retiendrai également l’étonnement qui fut le mien d’observer à distance la qualité de la construction de cette maison communautaire, réalisée là‐bas dans le délai et pour le montant du devis annoncés au préalable, sous le pilotage d’Harouna –qui savait en outre associer des personnels du village à l’exécution et à l’économie de ses chantiers‐).

4)    Pour la plupart des projets qu’il nous a été possible d’accompagner (constructions ou formations) nous avons essayé de respecter et de veiller à répondre toujours à partir de besoins exprimés par les populations locales… en insistant près de nos interlocuteurs sur l’aspect « donnant‐donnant » dans nos implications. Nous souhaitions, autant que possible « éviter de faire de l’assistanat ». Y sommes‐ nous toujours parvenus ? Je ne sais pas… Des élus, des responsables extérieurs à l’association ont eu l’occasion de passer au village de Badinko. Ils ont pu y observer certaines évolutions découlant de nos appuis. Je retiens cependant qu’en quinze années de coopération des Amoureux du Désert avec ce village,  les  copains  qui  y  sont  allés  plusieurs  fois,  ont  observé  là‐bas,  une  population  en  large croissance et qui cherche à revenir au village et à s’y développer sur place en y faisant progresser son économie locale.

5)    J’ai un jour, retenu une grande leçon d’humilité, lorsque nous recevions (de passage en France), le responsable malien du « projet développement pourghère ». Nous l’accompagnions pour dialoguer avec les enfants d’une classe du groupe scolaire « Henri Lesage » à Beautour. Je lui demandais s’il pensait que les Maliens pourraient se sortir de leur gestion économique, voire politique, avec le maintien de la corruption ?... Il me répondit alors que cette difficulté était grave et réelle chez eux… Il m’ajouta pourtant : « Jean, dis‐moi, qui nous a appris au départ ce système de la corruption ?!!! ».
6)    J’ai été témoin avec bonheur des multiples actes de disponibilité, de générosité, de partage de nos temps libres pour le service de l’autre, manifestés dans l’ombre, par des quantités de copains des alentours vertaviens. Ils agissaient au service de la cause des Amoureux du Désert, avec la finalité de contribuer au développement de populations d’Afrique occidentale. Ce souci du et de l’autre nous a permis de « tisser du lien social » autour et entre nous.

7)    Je ne puis oublier la période particulière et difficile vécue par les Amoureux du Désert, ici et autour de Badinko, lorsque Dominique, en 2009, après une mission au village, a été frappé durement par les effets  d’une  crise  de  « palu »…  Tous  et  toutes  nous  avons  alors  été  traumatisés…Des  marques d’amitiés profondes se sont nouées autour de sa famille et entre tous les amis de l’association. Avec un peu de recul aujourd’hui, convenons que la « solidarité vraie », c’est aussi tout cela…

8)    En dépit des soucis, des aléas, des points faibles qui sont apparus dans les actions des Amoureux du Désert, des critiques ou des jalousies alimentées par certains, je demeure convaincu de la bonne direction empruntée par l’association. Elle conduit encore aujourd’hui un accompagnement positif, volontaire, mature, pour le meilleur développement possible des populations de Badinko au Mali (certes, il n’est pas possible d’accompagner tout et partout à la fois… mais pourtant, comme dit le proverbe : « Les petits ruisseaux conduisent aux grandes rivières… » En la circonstance, ces petits ruisseaux me semblent être alimentés par une vraie source nourrie par une volonté partagée du
« donnant‐donnant » avec les villageois.

9)    Je forme le vœu d’être encore longtemps témoin et acteur d’une activité riche et humaine pour les

Amoureux du Désert :

+  avec  Badinko,  au  Mali,  dans  un  pays qui  doit  être  capable  d’assumer  pleinement  son développement économique, démocratique et politique,

+ avec tous ceux et celles qui assurent et assureront demain ici, la relève associative des projets engagés au service et pour l’épanouissement du plus grand nombre.

J.A. le 6/10/2012

2005- 2008    4 années de missions à  BADINKO sur l’éducation
Arrivée en septembre 2004 dans l’association « les Amoureux Du Désert », j’ai dû remplacer Marie- Edwige qui avait commencé un long travail sur l’alphabétisation des femmes dans le village et partir en février
2005.La tache n’a pas été facile, ne connaissant pas les réalités de l’Afrique, ce fut une complète découverte : la vie au village, les coutumes, l’habitat, le climat….

J’y ai rencontré un peuple chaleureux, heureux de vivre, ne se prenant pas la tête comme on peut le faire chez nous, près à vous faire plaisir et à tout vous donner (même si cette année était particulièrement difficile :

peu de récoltes suite à la sécheresse).

Je rapporte ici quelques moments intenses de ce séjour :

« Quand les femmes participant à l’alphabétisation ont pris la parole, l’une pour dire qu’elle allait maintenant oser prendre la parole devant un groupe, une autre affirmant sa joie de pouvoir enfin savoir écrire son nom et de ne plus avoir honte devant les autres, d’autres disant pouvoir se débrouiller maintenant dans leur petit commerce.

Il est incontestable que cette formation a été bénéfique pour les 25 femmes qui y ont participé régulièrement pendant 45 jours à raison de 6 jours par semaine de 13h30 à 16h30 au moment le plus chaud de la journée (35 à

40°) après avoir assumé toutes les tâches ménagères et avant de reprendre celles-ci.

Quel mérite ! Onze d’entre elles se débrouillent bien à la fin de la formation et 6 ont accepté de suivre une formation complémentaire pour la gestion et le suivi des projets. Ceci devrait leur permettre de se faire reconnaître et de prendre une place plus importante dans une vie sociale encore balbutiante, la famille tenant toujours une place prépondérante.

Un autre moment intense d’émotions quand les femmes des jardins sont venues chanter et danser pour nous la veille de notre départ et nous offrir un poulet (énorme sacrifice sans doute) en nous implorant de mener à bien le projet d’irrigation des jardins communautaires pour leur permettre de vivre un peu mieux..

Et l’honneur d’avoir été invité dans la maison de Manian une des femmes ayant suivi l’alphabétisation. »

Je me suis donc principalement occupée de l’alphabétisation mais aussi de l’école et notamment de la fourniture de livres de classe. Le second cycle vient de démarrer avec l’ouverture d’une classe.

Ensuite en février 2006 je suis repartie. Pour la deuxième fois, je suis retournée à Badinko.

J’y ai retrouvé le même accueil chaleureux. J’ai pu constater que les cours d’alphabétisation avaient un grand succès. Nous avons aussi financé une autre formation pour permettre aux femmes sachant lire et écrire de devenir à leur tour animatrice en alphabétisation et pouvoir aider les gens du village ainsi qu’une formation de gestion.

Des livres sont arrivés à l’école dont les effectifs ne cessent de croître. Le second cycle prend de l’ampleur

Pour la 3ème année  en février 2007 une session d’alphabétisation de 45 jours a démarré avec 38 femmes. Ensuite les femmes qui le souhaitaient ont pu participer à une formation santé, sur l’hygiène et la prévention des maladies, dispensée par le Docteur Cissé de Kati qui était venu en parallèle assurer une formation au dispensaire.

Toujours plus d’élèves à l’école. Nous allons acheter des livres en Bambara pour le 1er cycle. Nous préparons l’installation de la future bibliothèque.

Pour la 4ème fois en février 2008 je me suis rendue à Badinko, bien sûr pour participer à l’inauguration de la Maison Communautaire, mais aussi pour faire le point sur nos relations avec les écoles, les formations et la bibliothèque.

A l’école les effectifs ont doublé en 4 ans avec une proportion de filles de plus en plus grande. Nous pouvons   constater   que   cette   augmentation   d’effectif   correspond   à   la   période   où   nous   avons   lancé l’alphabétisation des adultes. Le second cycle fonctionne maintenant dans de nouveaux locaux

Une formation concernant la gestion de la maison communautaire et des jardins a commencé en février

2008 et se poursuivra à raison d’une séance tous les 15 jours jusque fin mai. Et les sessions d’alphabétisations dispensées par les animatrices formées dans le village vont commencer. Elles continueront tous les ans à raison de 2 ou 3 sessions par an

Et la bibliothèque est installée avec des livres pour les enfants et les adultes.

Depuis 2008 les formations continuent, les élèves sont de plus en plus nombreux à l’école. Avec les

Amoureux du Désert  nous pensons avoir permis aux habitants de Badinko d’accéder à l’éducation.

Je remercierais donc les Amoureux du Désert qui œuvrent depuis 15 ans et le village de Badinko de m’avoir  fait découvrir une autre vie et de m’avoir apporté tant de chaleur et de bonheur.

Jacqueline

Un jour de l’année 2001, j’ai rencontré, dans le bureau de la directrice de l’école, le représentant d’une jeune association. Il cherchait un enseignant intéressé par une correspondance avec l’école d’un village malien. Il s’agissait de Dominique : il nous expliqua les liens des Amoureux du Désert avec Badinko. J’ai tout de suite été intéressée par le projet. J’avais alors une classe de CE2.

La correspondance entre nos deux écoles a été régulière et se poursuit aujourd’hui avec mes élèves de CP. Compte tenu de la faible fiabilité du système postal malien, c’est toujours Dominique (ou un autre membre de l’association) qui fait office de facteur, aller et retour. Les échanges ne sont donc pas très nombreux mais ils ont toujours été très riches. Pendant plusieurs années, nous avons envoyé une grande lettre collective qui s’adressait à l’ensemble des enfants. Nous y parlions de la France, de notre région, de son climat, de la faune, de la flore mais aussi de nos habitudes, de nos fêtes, de nos jeux … et surtout, nous posions beaucoup de questions à nos correspondants du lointain Mali. Chaque enfant faisait également une lettre personnelle où il parlait de lui, de sa famille, de ses goûts… Nous avons régulièrement ajouté des travaux documentaires ou artistiques. Les enfants ont aussi participé à l’école à plusieurs collectes de matériel   scolaire, médical ; beaucoup ont donné leurs anciennes lunettes, leur ancien vélo…

Nous joignons à chaque fois à notre courrier des feuilles, des affiches pour les réponses car nous connaissons la rareté du matériel scolaire à Badinko.

Au-delà de ce problème matériel, mes collègues maliens ont à faire face à d’autres difficultés

pour nous répondre :

•
Le nombre d’enfants dans leur classe : 80 à 100 élèves, voire plus… le quadruple ou le quintuple de nos propres effectifs en France !

•
L’urgence de la réponse : elle doit être prête pour le départ des Amoureux du Désert, seulement quelques jours plus tard.

•
Les enfants de Badinko doivent répondre en français : une langue qui, bien qu’officielle, n’est pas leur langue natale et qu’ils découvrent à l’école…

Malgré tout cela, nous avons toujours eu une réponse.

Dorénavant, avec les élèves de CP, le courrier a pris la forme de dessins illustrés de quelques phrases. Les enfants y mettent aussi beaucoup d’eux-mêmes.

Après l’envoi de notre courrier, quelle qu’en soit la forme, c’est l’attente de la réponse…et la voici enfin, cette grande enveloppe de papier kraft qui arrive d’un si long voyage ! Quand les

enfants comprennent d’où elle provient, il faut voir leur joie et leur émotion ! A chaque fois, je suis

bouleversée  de  voir  leur  bonheur  de  recevoir  une  lettre  ou  un  dessin  portant  leur  nom  et l’expression d’un enfant si différent d’eux-mêmes mais en même temps si ressemblant. Il faut entendre leurs commentaires, leurs exclamations, leur admiration ou leur étonnement !

Je n’ai jamais pu en être témoin mais j’espère que  le bonheur est le même à Badinko pour chaque enfant qui reçoit un petit message personnel du bout du monde …

Ces échanges, malheureusement épisodiques, sont pour tous d’une grande richesse. Pour les enseignants, ils constituent une base de travail pédagogique énorme ; pour les enfants, ils sont la source de nombreuses connaissances mais ils permettent aussi, et surtout, un grand enrichissement sur le plan humain. Ils sont le moyen d’entrouvrir une fenêtre sur le monde, sur une façon de vivre si différente de la leur que mes élèves mettent en perspective bien des aspects de leur propre vie. Plus ou moins consciemment, les enfants remettent un peu en question leur échelle de valeurs : est-il si important d’avoir le dernier jeu électronique ? Comment peut-on marcher pendant une heure pour aller à l’école ? Vaut-il mieux aller à l’école ou aider ses parents ?  Pourquoi des Maliens décident-ils de venir vivre en France ? Comment se fait-il que nous consommions l’eau sans réfléchir alors qu’elle est si précieuse là-bas ? Comment pouvons-nous l’économiser ?…

Toutes ces questions, et d’autres, ont été débattues en classe grâce à notre correspondance et si nous n’avons pas toujours trouvé des réponses, elles ont peut-être été le début d’une démarche vers plus de citoyenneté du monde, plus de compréhension et de solidarité entre les peuples. Rien que cela !

Nos échanges avec les enfants de Badinko se sont toujours situés sur un plan de respect et d’amitié mutuels. Malgré les difficultés politiques qui secouent le Mali, j’espère qu’ils pourront se poursuivre pendant de nombreuses années.

Mme Lindivat

Ecole Henri Lesage, Vertou

Le fait marquant de mes 13 premières années de bénévolat au sein de de l’association, est sans aucun doute le voyage que j’ai eu la chance d’effectuer en fév/mars 2008 au MALI et en particulier au village de BADINKO, avec Jacqueline, Maria, Marie-Louise, Jean-Charles et Yves, pour l’inauguration de la Maison Communautaire.

J’ai pu constater l’importance de l’aide que les amoureux du désert ont apporté au village. Que ce soit  au dispensaire, aux écoles, au jardin des femmes et bien sur la construction de la maison communautaire ainsi que l’aménagement de forages pour l’approvisionnement en eau dans le village.

Notre coopération n’est donc pas vaine, comme le disait récemment HAROUNA, l’exode rurale a été freinée au village c’est un signe. Je finirais par cette

citation  ‘’ Le bonheur d’avoir ou d’obtenir n’existe pas, seul celui de donner compte.

Daniel
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15 ans de partenariat avec le Mali.
DIMANCHE 21 OCTOBRE 2012
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Faites nous connaître autour de vous, chaque nouvelle
adhésion est un encouragement pour notre action.
A ce jour, nous sommes 260 adhérents aux Amoureux du Désert.
Venez grossir nos rangs.
ADHESION 2012 (10 € minimum)
NOM : ………………………………………… PRENOM : …………………………………… ADRESSE : ……………………………………
……………………………………
Email : …………………………………………
A retourner : « Les Amoureux du Désert »
22 rue de l’Ile de France - 44120 VERTOU
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